
Penser la marge, 
traiter la zone

ConférenCes Publiques
www.unifr.Ch/travsoC/fr

sP 22



17h15 - 19h00

Campus Miséricorde 

salle 3000 A 



ConférenCes publiques
www.unifr.Ch/travsoC/fr

sp 22

Marginalité spatiale, marginalité sociale, marginalité relationnelle. Territoire ou po-
pulation soumis à un régime particulier, la marge trouble, inquiète puisqu’elle est 
frontière et limite avec l’étranger et, dès lors, l’étrange. Mais elle est aussi espace 
intermédiaire, entre-deux, limbes dans lesquelles se jouent, dans un ballet contradic-
toire, relégation et intégration, exclusion et appartenance, enfermement et renouvel-
lement.
La marge, par l’écart qu’elle signale, interroge doublement, d’une part, sur ce qu’elle 
indique de différence et, d’autre part, sur ce qu’elle signale de commun. Elle oblige 
à nommer l’étrange qu’elle marque de stigmatisation et contraint, ce faisant, à quali-
fier le partagé qu’elle pointe du sceau de la norme. En ce sens, penser la marge, c’est 
immanquablement dire le centre. Excentration et excentricité se répondent sans tou-
tefois pleinement se recouper, mais rappellent l’une et l’autre que la marge est avant 
tout relation à une centralité et à une normalité, mais relation ambiguë et réversible. 
C’est pourquoi son traitement s’avère si délicat. Agir sur les zones défavorisées, les 
quartiers sensibles ou bien encore les espaces de désertification ou intervenir auprès 
des intraitables, des relégués ou des inexistants, se révèle une tâche paradoxale. Les 
professionnels et acteurs mobilisés doivent dynamiser ces territoires secondaires et/
ou soutenir les potentialités de populations subalternes en même temps que les enca-
drer et les contenir dans leur altérité.
C’est à ces thématiques, et à bien d’autres encore, centrées sur le renouvellement 
de l’approche des marges et des marginalités, s’attachant certes toujours à qualifier 
celles-ci dans une relation systémique au centre et à la normalité, mais aussi, dans 
un effort de décentrement du regard, à les appréhender pour elles-mêmes dans leur 
singularité, leur caractère minoritaire et leurs potentialités que sera consacré le cycle 
de conférences publiques 2022 auquel l’ensemble des étudiant-e-s de la Chaire de 
Travail social et de politiques sociales sont convié-e-s ainsi que tout-e étudiant-e et 
tout-e citoyen-ne intéressé-e-s par cet enjeu.
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23.02.2022 | Marc-Henry Soulet, Université de Fribourg,
▶ Reconsidérer les marginalités.

02.03.2022 | Thomas Hunkeler,Université de Fribourg,
▶ "À la fin, tu es las de ce monde ancien": enquêtes littéraires au cœur de la zone.

09.03.2022 | Olivier Milhaud, Université de Sorbonne-Paris,
▶ Des espaces excentrés et excentriques : penser la marge grâce à la géographie.

23.03.2022 | Éric Marlière, Universtié de Lille,
▶ Du problème des jeunes des quartiers sensibles à l’islamisation de la radicalisa-
tion. Une question complexe et contradictoire.

30.03.2022 | Imed Melliti, Université de Tunis El Manar
▶ Marges et rapports au centre en Tunisie.

06.04.2022 | Samuel Depraz, École supérieure des professions immobilières de Paris,
▶ Penser la marge socio-spatiale : vers une contre-géographie des territoires.

13.04.2022 | Yaëlle Amsellem-Mainguy, Institut national de la jeunesse et de l’éducation 
populaire de Paris,
▶ "Nous" et "les autres". Processus d’exclusion entre jeunes femmes de classe 
populaire dans les campagnes.

27.04.2022 | Vivianne Châtel, Université de Fribourg, 
▶ À la marge, évidemment, puisqu’inexistants !

04.05.2022 | Antoine Sansonnens, Université de Fribourg,
▶ Intervenir en zone trouble. Les praticiens de la relation d’aide et la capacitation 
de jeunes souffrant psychiquement.

11.05.2022 | Francis Vernède, Université de Lyon II - Louis Lumière.
▶ Repenser l’accompagnement social des marges. Usage de la fictionnalité, entre 
prudence et coopération.

25.05.2022 | Marc-Henry Soulet, Université de Fribourg,
▶ Synthèse et discussion.

01.06.2022 | Table ronde avec:
-Cédric Fazan (Fondation Le Tremplin, Fribourg), 
-Guillaume Sonnati (OSEO-ISA, Sion), et
-Nour Ahmat-Brahim (Association d’aide au logement des sans-abri, Mulhouse).
▶ Accompagner des hommes et des femmes sans qualité et sans espoir.
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Cette conférence introductive présentera l’actualité de la thématique de 
la marginalité. Elle s’attachera, dans un premier temps, à saisir ce qui 
permet de comprendre la remontée sur le devant de la scène conceptuelle 
d’une notion longtemps éclipsée par celle, notamment, d’exclusion. Elle 
visera, dans un second temps, à éclairer le renouvellement analytique 
qu’elle propose, s’attachant certes toujours à qualifier les marges dans 
une relation systémique au centre et à la normalité, mais aussi, dans un 
effort de décentrement du regard, à les appréhender pour elles-mêmes 
dans leur singularité, leur caractère minoritaire et leurs potentialités 
Enfin, dans un troisième temps, elle cherchera à expliciter en quoi le 
trouble aux frontières qui en résulte, participe à interroger les savoirs et 
les pratiques des professionnels mobilisés pour intervenir sur ces confins 
sociaux et/ou spatiaux. 
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Reconsidérer les marginalités

Marc-Henry Soulet



À la suite d’Apollinaire, la littérature des XXème et XXIème siècles s’est 
mise à explorer la « zone » autour de la ville de Paris selon des pro-
grammes tout à tour poétologique, anthropologique, sociologique ou 
politique. Des figures comme Louis-Ferdinand Céline, Édith Piaf ou 
Georges Brassens y ont puisé leur inspiration, mais aussi des écrivains 
contemporains comme Jean Rolin, Thierry Jonquet, Philippe Vasset ou 
Éric Chauvier.
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"À la fin tu es las de ce monde ancien" : enquêtes 
littéraires au cœur de la zone.

Thomas Hunkeler



« Penser la marge, traiter la zone » : le titre souligne bien l’ambiva-
lence qui nous saisit quand il s’agit de marginalité. D’un côté, la marge 
interpelle et nous force au pas de côté : elle invite au décentrement, à 
penser depuis un ailleurs. De l’autre, les sociétés cherchent à réparer, 
compenser, aménager, guérir, en somme éradiquer la zone. L’approche 
géographique cherche à saisir l’originalité des espaces de marge, ces 
interstices souvent précaires, réversibles, qui reflètent bien des lo-
giques sociales autant que spatiales : tenir à distance, écarter, cacher. 
Des exemples pris dans les univers carcéraux, les espaces ultra-marins 
français, les mondes de la pauvreté, donneront chair à l’exposé.
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Des espaces excentrés et excentriques : penser la 
marge grâce à la géographie.

Olivier Milhaud



Quels sont les processus sociaux qui conduisent certains jeunes à la 
radicalisation qualifiée d’« islamique » ? À travers un travail rigou-
reux d’exploration de la littérature existante et d’enquêtes de terrain, 
Éric Marlière brosse un portrait-type du jeune radicalisé et analyse les 
parcours menant au jihadisme. S’appuyant sur le concept de sociabili-
sation, il établit le profil sociologique du jihadiste : exilé, jeune, pré-
caire, disponible dans l’instant en raison d’une faible projection dans 
l’avenir, en rupture avec son environnement et, le plus souvent, animé 
par des dispositions guerrières mêlées à un sentiment de revanche. Pour 
sortir de l’actualité médiatique mortifère, l’auteur formule l’hypothèse 
d’une « islamisation de la radicalité » en affirmant que l’islam succède 
au communisme dans certains mouvements de violences politiques ra-
dicales, notamment juvéniles. 
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Éric Marlière

Du problème des jeunes des quartiers sensibles à 
l’islamisation de la radicalisation. Une question 
complexe et contradictoire.



Une sociologie dominante en Tunisie appréhende la marge, dans une 
perspective positiviste, comme un monde social en soi, générateur de 
toutes sortes de pathologies collectives : délinquance, incivilité et ter-
rorisme. Des travaux plus récents se donnent pour objectifs de propo-
ser une lecture différente de la marge et des marginalités allant, pour 
l’essentiel, dans trois directions : d’abord, penser la marge comme une 
relation pour saisir de manière critique les conflits de normativité qui 
la constituent (hétéronomie) ; mettre l’accent, ensuite, sur sa capacité à 
produire des formes d’intégration différentes et des normativités alter-
natives (autonomie) ; mettre en évidence, enfin, l’action d’invisibilisa-
tion politique qui touche les marges non problématiques.
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Marges et rapports au centre en Tunisie.

Imed Melliti



La notion de marge, introduite récemment en géographie, a permis 
d’inscrire résolument la réflexion spatiale dans le paradigme postmo-
derne du décentrement. Face aux déterminismes économiques qu’in-
duisait fréquemment le modèle centre-périphérie, la marge a permis de 
reconsidérer des espaces restés dans l’ombre du discours structuraliste, 
mais majoritaires par leur extension géographique et leur poids démo-
graphique cumulé. Le terme de marge n’est cependant pas prédétermi-
né : sa délimitation souple, ouverte et multi-scalaire est également l’oc-
casion de réfuter le spatialisme, c’est-à-dire les stéréotypes de lieux qui 
assignent les habitants d’un territoire à des caractérisations socio-éco-
nomiques imposées. Après avoir résumé les écueils du spatialisme en 
géographie et les apports théoriques du modèle de la marge territoriale, 
la conférence se propose d’appliquer le concept à l’exemple des ter-
ritoires ruraux afin d’en déconstruire les représentations implicites et 
d’aboutir à une « contre-géographie » des territoires basée sur l’impé-
ratif de justice spatiale.

0
6

.0
4

.2
0

2
2

Penser la marge, 
traiter la zone

Penser la marge socio-spatiale : vers une contre- 
géographie des territoires.

Samuel Depraz



Enquêter sur les filles du coin, c’est tenir compte du quotidien des filles 
qui ne sont pas parties, qui n’ont pas pu partir, qui ont dû ou ont choi-
si de rester dans leur hameau ou leur village, dans leur petite ville. Il 
s’agit de jeunes femmes qui sont sorties du système scolaire sans qua-
lification ou qui ont suivi la voie professionnelle, qui ont eu le bac, qui 
sont allées dans l’enseignement supérieur mais dont elles sont rarement 
sorties avec un diplôme, et qui sont revenues dans « leur » village,  
« leur » « chez-elle ». D’autres sont en emploi ou en recherche d’em-
ploi… Il s’agira ici d’analyser plus particulièrement la construction des 
réseaux de solidarités et d’exclusion en milieu rural populaire du point 
de vue du genre et de considérer les processus de déclassement qu’ils 
révèlent.
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« Nous » et « les autres ». Processus d’exclusion 
entre jeunes femmes de classe populaire dans les 
campagnes.

Yaëlle Amsellem-Mainguy



Les marges sont objet d’attentions sociales et politiques, ne serait-ce 
que parce qu’elles délimitent. Alors même que plus loin que ces marges, 
existe encore et toujours la relégation, l’inscription dans l’a-humanité, 
d’individus ou de groupes, condamnés à ne plus être considérés comme 
des membres à part entière d’une même communauté humaine. Au-
trement dit, quid de ces populations qui se trouvent en-dehors de nos 
regards et que j’appelle des inexistants sociaux, plus que des invisibles 
et/ou des marginaux ? Dans cette conférence, je reprendrai en creux la 
question de l’intégration avec ses différentes déclinaisons, pour s’attar-
der sur l’enjeu d’humanité et sur la mise en pratique de la revendication 
initiale de la société occidentale de se penser libre et éclairée, de se 
penser simplement humaine, c’est-à-dire, respectueuse de et respon-
sable pour tout autre être humain de cette planète terre.
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À la marge, évidemment, puisqu’inexistants !

Vivianne Châtel



Comment autonomiser et responsabiliser des jeunes dont on ne sait ce que 
l’on peut raisonnablement exiger d’eux ? Comment statuer sur leur cas 
pour mieux intervenir sans pour autant les enfermer dans des catégories 
connotées, souvent stigmatisées et pouvant en outre freiner leurs potentiels 
en devenir ? Comment démêler « souffrance-fond », souffrance sociale et 
émotions communément associées à une « crise de l’adolescence » afin 
d’expliquer certains comportements des jeunes et agir en conséquence ? 
En nous appuyant sur les résultats d’une enquête empirique réalisée auprès 
de différents praticiens de la relation d’aide en Suisse romande et au Qué-
bec nous tenterons dans le cadre de cette conférence, de rendre compte du  
« travail à l’œuvre » mené par les intervenants dans cette zone trouble ex-
primée notamment par ces différents questionnements. Plus spécifiquement, 
nous montrerons comment ces praticiens rencontrent des embarras profes-
sionnels avec lesquels ils doivent composer pour répondre à leur mission. 
Car, en finalité, intervenir en zone trouble n’est-ce pas aussi ne pas avoir 
d’autres choix que d’agir à moitié ?
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Intervenir en zone trouble. Les praticiens de la re-
lation d’aide et la capacitation de jeunes souffrant 
psychiquement.

Antoine Sansonnens



Les modes de vie associés à une consommation quotidienne de drogues ont 
des conséquences sur le corps et son fonctionnement. La présentation pren-
dra appui sur une recherche conduite dans un centre d’hébergement dit « bas 
seuil », qui accueille les usagers et autorise sous conditions la consomma-
tion de substances psychoactives. Il reste que la question de la vie normale 
ne fait pas l’objet de consensus, notamment entre les intervenants sociaux 
et les personnes hébergées. Parmi celles-ci, certaines se retrouvent cepen-
dant contraintes d’accepter – ou de feindre – certaines préconisations por-
tées par les professionnels de l’établissement. Cependant, ces prescripteurs 
du social ne sont pas dupes des stratégies mises en place par les personnes 
qu’ils accompagnent. Ensemble mais sans se concerter, ils produisent et 
animent des fictions qui permettent – parfois de façon précaire – d’assurer 
le maintien de la relation d’aide. Ainsi, les cadres de l’intervention (de sa 
mise en œuvre et de sa réception) nécessitent que l’ensemble des acteurs 
instituent des croyances auxquels – paradoxalement – ils ne croient pas ou 
très peu.
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Repenser l’accompagnement social des marges. 
Usage de la fictionnalité, entre prudence et coopé-
ration.

Francis Vernède



Ce moment pré-conclusif reviendra sur les apports des différentes 
conférences en s’efforçant à la fois d’en faire synthèse et d’en discuter 
les points saillants. Il sera notamment l’occasion de poursuivre le débat 
et de dégager en quoi et jusqu’où les ouvertures analytiques permises 
par la mobilisation, renouvelée conceptuellement, de la marginalité af-
fecte la conception et la mise en œuvre des pratiques professionnelles 
d’intervention. Il permettra aussi de faire prémisse pour la table ronde 
du mercredi 02 juin.
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Discussion et synthèse.

Marc-Henry Soulet



Avec Cédric Fazan, Guillaume Sonnati et Nour Ahmat Brahim.

Cette table-ronde réunira trois responsables de structures à bas-seuil 
accueillant des personnes pour lesquelles, quelles qu’en soient les rai-
sons, les perspectives d’insertion professionnelle sont fortement com-
promises. Que signifie en ce sens intervenir sur les marges de l’exis-
tence sociale ? En quoi ces dispositifs contribuent-ils à maintenir une 
insertion sociale relative ? Quelles formes d’attachement social et de 
liens aux institutions, la participation à ces programmes participent-ils 
à produire ? Jusqu’où et comment la singularité et les potentialités de 
ces personnes à la marge sont-elles intégrées dans la dynamique de 
l’intervention au quotidien ?

Attention, salle déterminée ultérieurement.
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Accompagner des hommes et des femmes sans 
qualité et sans espoir.

Table ronde



Depuis 1994, les conférences publiques, organisées chaque mercredi 
au semestre de printemps, accueillent des enseignant-e-s, des cher-
cheur-e-s, des acteurs-trices de terrain, d’ici et d’ailleurs, venu-e-s pré-
senter leurs réflexions et recherches sur une thématique d’actualité.

Les pages suivantes présentent les intervenants et intervenantes et 
donnent un aperçu de leurs publications plus ou moins proches de la 
thématique de ce nouveau cycle de conférences.

Présenta
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Éléments biographiques et bibliographiques

Conférencières et conférenciers



Thomas Hunkeler est professeur de littérature française et comparée à l’Université de 
Fribourg (Suisse). Il a notamment écrit: Annie Ernaux. Se mettre en gage pour dire le 
monde (Genève, MétisPresses, 2012, avec Marc-Henry Soulet) ; Paris et le nationalisme 
des avant-gardes (Paris, Éditions Hermann, 2018) ; Jean-Pierre Rochat. Bien après les 
jours et les saisons, et les êtres et les pays (Paris, Éditions des crépuscules, 2022, avec 
Jean-Pierre Gentizon).
Thématiques de recherche 
Le nationalisme et les avant-gardes européennes ; la littérature suisse contemporaine ; 
l’histoire littéraire à l’épreuve du transnational. 
Textes d’appui
Hunkeler Th., « La révolution assassinée de Ramon Mercader, alias Thierry Jonquet » 
in  Bercegol F., Laurichesse J.-Y. & Patrick Marot (éd.), L’Événement révolutionnaire et 
ses figures emblématiques dans les littératures européennes : regards croisés, 2020, [En 
ligne], URL : http://hdl.handle.net/20.500.11811/1467, date de mise en ligne non indiquée.
Frei P. & Hunkeler Th., « Paris rouge, univers noir : le polar selon Thierry Jonquet » in 
Viegnes M., Jeanneret S. & Traglia L. (s/s la dir. de), Les Lieux du polar. Entre cultures 
nationales et mondialisation, Neuchâtel, Éditions Livreo-Alphil, 2020.

Marc-Henry Soulet est professeur ordinaire de sociologie, titulaire de la Chaire de travail 
social et politiques sociales à l’Université de Fribourg. Il est Président d’honneur de l’As-
sociation internationale des sociologues de langue française. Ancien fellow de l’Institut 
d’études avancées de Nantes, il est aujourd’hui le représentant du Secrétariat d’État à la 
formation, à la recherche et à l’innovation suisse au Conseil scientifique de ce dernier. Il 
dirige la collection Res socialis chez Schwabe Verlag où il a coordonné la publication de 
plusieurs ouvrages.
Thématiques de recherche
L’analyse des formes concrètes d’intervention sociale et celle des transformations contem-
poraines de l’État social ; la compréhension des mécanismes de gestion des identités dis-
créditées et celle des modalités d’action en situation de vulnérabilité ; l’étude des formes de 
traitement social de la non-intégration.
Textes d’appui
Soulet M.-H., « Ici et ailleurs. Comment penser la non-intégralité des individus dans les 
relations sociales ? in Balsa C. (éd.), Diffraction normative, comportements cachés et iden-
tités transverses, Basel, Schwabe Verlag, 2021.
Soulet M.-H., « Sociologie en mouvement. Troubles aux frontières et interrogations sur les 
limites » in Soulet M.H. (éd.), Sociétés en mouvement, sociologie en changement, Québec, 
Presses de l’université Laval, 2018.
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Éric Marlière est maître de conférences habilité à diriger de recherches en sociologie à 
l’Université de Lille et chercheur au CeRIES LR 3587 - Centre de Recherche « Individu, 
Épreuves, Sociétés ». Il a écrit de nombreux ouvrages et articles sur les jeunes des quartiers, 
les recompositions du monde ouvrier et plus récemment sur les processus de radicalisation. 
Thématiques de recherche
La jeunesse populaire ; la classe ouvrière ; les sentiments d’injustice ; la radicalisation.
Textes d’appui 
Marlière É., « Les radicalisé(e)s) : des parcours multiples aux convergences » in Boucher 
M. (dir.), Radicalités identitaires. La démocratie face à la radicalisation islamiste, indigé-
niste et nationaliste, Paris, Éditions l’Harmattan, 2020.
Marlière É., « Analyser le phénomène controversé de “radicalisation” dans les sciences 
sociales » in Recherches sociologiques et anthropologiques, vol. 51, n°2, 2020.

Olivier Milhaud est maître de conférences en géographie sociale à Sorbonne Université 
et au laboratoire Médiations - Sciences des lieux, sciences des liens. Il a présidé les Cafés 
géographiques. Il est membre du Conseil scientifique du Conseil français des politiques de 
lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale. 
Thématiques de recherche
Le rapport entre géographie et criminologie ; les géographies de la connaissance et de la 
méconnaissance de la pauvreté ; les questions morales en géographie.
Textes d’appui
Milhaud O., « France des marges, une esquisse » in Milhaud O., La France des marges, 
Paris, La Documentation française, 2017.
Milhaud O., « Pour une lecture géographique des prisons » in Milhaud O., Séparer et punir. 
Une géographie des prisons françaises, Paris, CNRS Éditions, 2017.
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Samuel Depraz est chercheur en géographie et aménagement du territoire. Ancien élève 
de l’École normale supérieure de Lyon et agrégé de géographie, il a été maître de confé-
rences à l’Université Jean Moulin – Lyon 3, visiting scholar à l’Université de Münster et 
au Centre Marc Bloch de Berlin avant de prendre la direction de la recherche et le pilo-
tage du laboratoire ESPI2R à Paris, une unité de recherche spécialisée en aménagement 
du territoire et immobilier. Il est notamment l’auteur des ouvrages Acceptation sociale et 
développement des territoires (Lyon, ENS Éditions, 2015) et La France des marges : géo-
graphie des espaces « autres » (Paris, Éditions Armand Colin 2017).
Thématiques de recherche
Les logiques d’acceptation sociale des normes environnementales dans l’aménagement 
rural en Europe centrale et en Amérique latine ; l’analyse des inégalités territoriales sous 
l’angle de la justice spatiale.
Textes d’appui
Depraz S., « Penser les marges en France : l’exemple des territoires de « l’hyper- 
ruralité » » in Bulletin de l’Association des géographes français, n°94, vol.3, 2017.
Depraz S., « La France contrainte des Gilets jaunes » in Revue AOC, [En ligne], URL: 
https://aoc.media/analyse/2018/12/12/gilets-jaunes-france-contrainte/, mis en ligne le 12 
décembre 2018. 

Imed Melliti est professeur de sociologie et d’anthropologie à l’Université de Tunis El-Ma-
nar, Président de l’Association internationale des sociologues de langue française. Ses 
premiers travaux de recherche ont porté sur la sainteté et le confrérisme au Maghreb. Il 
s’intéresse depuis 2011 aux « économies morales » et aux sentiments d’injustice liés aux 
dynamiques du Printemps arabe et de la Révolution en Tunisie.
Thématiques de recherche
Les transformations du religieux et la question de la modernité religieuse au Maghreb ; 
l’étude des jeunes et des adolescents avec une focalisation sur les problèmes de la construc-
tion identitaire et sur l’émergence d’une culture juvénile ; 3) les économies morales et les 
sentiments d’injustice liés aux dynamiques du Printemps Arabe et de la Révolution en Tu-
nisie ; l’histoire des sciences sociales en Tunisie et au Maghreb.
Textes d’appui
Melliti I., « Les jeunes dans les révolutions arabes. L’exemple de la Tunisie » in Soulet M.-
H. (éd.), Jeunesses précaires, Fribourg, Academic Press Fribourg, 2015.
Melliti I., « Les inégalités comme injustices » in Melliti I. & Moussa H. (éd.), Quand les 
jeunes parlent d’injustice. Expériences, registres et mots en Tunisie, Paris, Éditions l’Har-
mattan, 2018.
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Vivianne Châtel est maître d’enseignement et de recherche à la Chaire de Travail social 
et politiques sociales de l’Université de Fribourg. Elle est l’initiatrice et la responsable du 
Master spécialisée Éthique, responsabilité et développement. Elle est par ailleurs la corres-
pondante du Comité de recherche Inégalités, identités et liens sociaux de l’Association in-
ternationale des sociologues de langue française, et participe au groupe de travail Genobs 
autour des crimes contre l’humanité et des génocides.
Thématiques de recherche
La question du lien social autour de l’éthique et de la responsabilité-pour-Autrui ; les 
concepts  de vulnérabilité symbolique et d’inexistence sociale ; l’enjeu du pouvoir-vivre-en-
semble faisant place à l’idée d’universalité des Droits de l’Homme pour relier singularité 
et pluralité.
Textes d’appui 
Châtel V., « Au-delà de la vulnérabilité sociale, la vulnérabilité symbolique » in Châtel V. 
& Roy S. (s/s la dir. de), Penser la vulnérabilité. Visages de la fragilisation sociale, Mon-
tréal, Presses de l’Université du Québec, 2010.
Châtel V., « La compassion : un pâtir-avec fragile » in Les Cahiers de la recherche socio-
logique, n°65, 2018.

Yaëlle Amsellem-Mainguy est sociologue, chargée de recherche à l’Institut national de la 
jeunesse et de l’éducation populaire, spécialiste des questions de jeunesse, genre et sexuali-
tés. Elle est chercheuse associée au CERLIS de l’Université de Paris et à l’Institut national 
des études démographiques.
Thématiques de recherche
La sexualité des jeunes, notamment sur leurs usages sexuels d’internet ; la sexualité des 
mineur-e-s incarcéré-e-s ; l’éducation à la sexualité et le consentement.
Textes d’appui
Amsellem-Mainguy Y., « Les gens que l’on peut fréquenter et les autres : construction des 
relations amicales » in Amsellem-Mainguy Y., Les Filles du coin. Vivre et grandir en milieu 
rural, Paris, Presses de Sciences Po, 2021.
Amsellem-Mainguy Y., « Sociabilités des jeunes femmes de classe populaire dans l’espace 
rural » in Injep. Analyses et synthèses, n°28, octobre 2019.
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Francis Vernède est docteur en sociologie, chercheur associé au Centre Max Weber à 
l’Université Lyon II. Ses recherches portent sur la relation d’aide aux usagers de sub-
stances psycho-actives en France et au Liban. Il est également intervenant dans des centres 
de formation en travail social.
Thématiques de recherche 
Le travail social, la réduction des risques.
Textes d’appui
Vernède F., « Coup de tête à l’ethnographe : comment l’inattendu reconfigure un terrain 
d’enquête » in Enquêtes et ancrages, revue scientifique pluridisciplinaire, 2018.
Vernède F., « Invitation à l’ivresse. Penser les limites de la relation d’enquête » in Civilisa-
tions, Revue internationale d’anthropologie et de sciences humaines, n°66, 2017. 

Antoine Sansonnens est doctorant du Fonds national suisse en travail social et politiques 
sociales dans le cadre d’une cotutelle de thèse Université de Fribourg et Université du Qué-
bec à Montréal. Il est également chargé de cours à la Chaire de Travail social et politiques 
sociales de l’Université de Fribourg.
Thématiques de recherche
Les jeunesses ; le lien entre santé mentale et société ; la souffrance sociale ; l’intervention 
socio-sanitaire ; le travail social ; la transition et l’insertion.
Textes d’appui
Mullener É. & Sansonnens A., « Plus qu’un toit pour la nuit » in Reiso, [En ligne], URL:  
https://www.la-tuile.ch/plus-quun-toit-pour-la-nuit/, mis en ligne le 27 septembre 2018.
Sansonnens A., « Trouble dans l’action publique », à paraître.
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Cédric Fazan 
Diplômé de théologie protestante de l’Université de Lausanne et éducateur social de forma-
tion, Cédric Fazan est au bénéfice d’une formation continue en management des institutions 
sociales et d’un Master en Administration Publique. Depuis plus d’un quart de siècle, il 
travaille dans les domaines de la grande précarité sociale et des addictions. Il dirige la Fon-
dation le Tremplin à Fribourg depuis 2013.
Textes d’appui
Fondation le Tremplin, Évolution et enjeux relatifs au Parcours Horizon, Document in-
terne, 2017.
Châtel V. & Soulet M.-H., La Trampoline : entre crainte et séduction. Analyse d’une sin-
gulière expérience de réduction des risques, Chaire de Travail social et politiques sociales, 
Université de Fribourg, 2021.

Guillaume Sonnati
Guillaume Sonnati officie comme responsable du Secteur Adultes de l’OSEO Valais, struc-
ture spécialisée dans l’insertion socioprofessionnelle. Il dispose d’un Master en « Travail 
social et politiques sociales », ainsi que d’un DAS en Management des institutions sociales. 
En parallèle à son activité professionnelle, Guillaume Sonnati est également actif sur le plan 
politique au travers d’un mandat de député au Grand Conseil du Canton du Valais.
Textes d’appui
OSEO Valais, OSER - Un espace de réhabilitation sociale, document interne, 2019.
OSEO Valais, Insertion sociale active–Présentation, document interne, 2021.

Nour Ahmat Brahim
Nour Ahmat Brahim nourrit depuis des années un intérêt particulier pour les questions re-
latives à la prévention et à la lutte contre la pauvreté et l’exclusion socio-professionnelle. 
D’abord travailleur social, puis responsable d’une importante structure d’insertion par l’ac-
tivité économique, avant de prendre la direction de l’Association Alsa dont la particularité 
se trouve dans ses modalités d’intervention adaptées aux publics les plus marginalisés. Il est 
titulaire de deux masters en administration des emplois d’insertion (Université de Nancy 2) 
et en politiques économiques et sociales (Université Pierre Mendes France de Grenoble), 
puis a obtenu le Certificat d’aptitude aux fonctions de directeur d’établissement ou de ser-
vice d’intervention sociale à l’École des hautes études en santé publique de Rennes.
Textes d’appui
Collectif Alsa, « Empan : les petits riens ou l’art de prendre soin » in Itinerrances, vol.10, 
2021.
Collectif Alsa, La Clause de non-abandon, document ronéoté, 2018.
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Pour en savoir plus

La Chaire francophone de Travail social et politiques sociales 
est une composante à la fois unique du paysage universitaire 
suisse et historique de l’Université de Fribourg, marquée par 
une tradition scientifique et humaniste. Elle délivre des forma-
tions académiques ouvertes sur le monde professionnel :

-Bachelor Travail social et politiques sociales  (Programme à 
120 / 60 et / ou 30 ECTS) ;

-Master Travail social et politiques sociales, mention Pro-
blèmes sociaux, politiques sociales et préventions des risques 
(Programme à 90 ECTS) ;

-Master spécialisé Éthique, responsabilité et développement 
(Programme à 120 ECTS).

Enracinée et internationale, elle vise à former des profession-
nel-le-s averti-e-s, capables d’intervenir comme généralistes-ex-
pert-e-s et d’être acteurs-trices d’un développement durable et  
responsable.

Outre les diverses recherches que mènent ses collaborateurs et col-
laboratrices, elle organise régulièrement des journées d’études, des 
colloques et des conférences publiques avec, pour objectif, d’ali-
menter le débat public et de faciliter les échanges entre science et 
cité. 

Pour plus d’informations : 

Université de Fribourg
Chaire francophone de Travail 

social et politiques sociales
Route des Bonnesfontaines, 11

CH-1700 Fribourg

Tél : 00 41 (0) 26 300 77 80
Email : tsps[at]unifr.ch

www3.unifr.ch/travsoc/fr/
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Rappel des titres : 
Crise et recomposition des solidarités, 1996.
Les Transformations des métiers du social, 1997.
Urgence, souffrance, misère : lutte humanitaire ou politique sociale ?, 1998.
Le Travail, nouvelle question sociale, 1999.
Agir en société. Engagement et mobilisation aujourd’hui, 2004.
La Solidarité : exigence morale ou obligation publique ?, 2004.
Quel Avenir pour l’exclusion ?, 2004.
Chômage et solidarité : les nouvelles inégalités, 2006.
Société en changement, société de changement, 2006.
La Souffrance sociale : nouveau malaise dans la civilisation, 2007.
La Solidarité à l’ère de la globalisation, 2007.
Ces Gens-là : les sciences sociales face au peuple, 2011.
Changer de vie. Un problème social, 2011.
Vulnérabilité. De la fragilité sociale à l’éthique de la sollicitude, 2014.
Les Nouveaux visages du travail social, 2016.
Pouvoir discrétionnaire et pratique réflexive. La position paradoxale des «fai-
seurs» d’action publique, 2020.
Mémoire, (in-)oubli et responsabilité, (à paraître).
Solidarité et développement : un couple à ré-enchanter ?, (à paraître).
La Pauvreté, un instrument politique toujours actuel, (à paraître).
Les Pratiques du bien sous la loupe, (à paraître).

Autres ouvrages publiés dans la collection Res socialis : 
Soulet M.H., Petit précis de grammaire indigène du travail social, 1997.
Castel R. (s/s la dir. de), Les Sorties de la toxicomanie, 1998.
Maxwell J.A., La Modélisation de la recherche qualitative, 1999.
Châtel V., Réflexions sur la responsabilité. Essai sur la violence et les jeunes, 2002.
Soulet M.H., Gérer sa consommation. Drogues dures et enjeu de conventionalité 
(en coll. avec M. Caiata Zufferey & K. Oeuvray), 2002.

Les conférences publiques font l’objet d’une publication dans la 
collection Res socialis dirigée par Marc-Heny Soulet, désormais 
aux éditions Schwabe (Basel/Berlin), et antérieurement à Acade-
mic Press Fribourg.
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Châtel V. & Soulet M.H. (éd.), Faire face et s’en sortir, volume 1, Négociation 
identitaire et capacité d’action, 2002.
Châtel V. & Soulet M.H. (éd.), Faire face et s’en sortir, volume 2, Développe-
ment des compétences et action collective, 2002.
Cattacin S. & alii, Retour au travail ! Le workfare comme instrument de réforme, 
2002.
Strauss A. & Corbin J., Les Fondements de la recherche qualitative, 2004.
Balsa C. (éd.), Confiance et lien social, 2005.
Becker H.S., Le Travail sociologique : méthode et substance, 2006.
Bassand M. & Lalive d’Épinay C., Des Sociologues et la philosophie, 2006.
Châtel V. (éd.), L’Inexistence sociale. Essais sur le déni de l’Autre, 2007 (ré-éd. 
2012).
Bajoit G. (éd.), Le Contrat social dans un monde globalisé, 2008.
Châtel V. (éd.), Les Temps des politiques sociales, 2008.
Messu M., Les Assistés sociaux suivi de L’Assurance d’assistance, 2009.
Javeau Cl., Le Petit murmure et le bruit du monde, 2010.
Cesoni M.-L. & Devresse M.-S. (éd.), La Détention de stupéfiants, entre crimi-
nalisation et décriminalisation, 2010.
Bajoit G., Pour une sociologie de combat, 2011.
Burnay N. (éd.), Transmission, mémoire et reconnaissance, 2011.
Diogo F., Gonçalves R.L. & Tomás L., Les Nouvelles configurations de la mo-
bilité sociale, 2012.
Bresson M., Geronimi V. & Pottier N., La Vulnérabilité : questions de recherche 
en sciences sociales, 2013.
Glaser G. & Strauss A., Transitions statutaires. Une théorie formelle, 2014.
Soulet M.-H. (éd.), Action et incertitude. Les épreuves de l’incertain, 2018.
Contini J.-C., L’Identité indicible. Le "savoir-faire" en éducation spécialisée, 
2018.
Kuehni M. (éd.), Le Travail social sous l’oeil de la prudence, 2019.
Balsa C. (éd.), Diffraction normative, comportements cachés et identités trans-
verses, 2020.
Martuccelli D., Une «autre» introduction aux sciences sociales, 2021.
Ragin Ch. & Becker H. S., Qu’est-ce qu’un cas ? Explorer les fondements de 
l’enquête en sciences sociales, 2021.
Bourrel G. & Oude Engberink A., La Phénoménologie sémiopragmatique en 
recherche qualitative. L’analyse qualitative de verbatim en sciences humaines 
de la santé, 2021.
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